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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 3

ers le passé-le présent-à la conquête de l'avenir
(Discours prononcé par M. C.-J. Magnan, Inspecteur général des écoleslques, d la distribtion des prix auz élèves de l'Académie de Louiseville,27 juin 1916).

C'est avec le plus vif bonheur que je me retrouve à Louiseville aujourd'hui,ce coin de pays qui me rappelle tant de souvenirs. Me reportant à trente-sixen arrière, je me revois, à l'age de quatorze ans, sous-maltre à l'École modèle,*tuée à cette époque non loin d'ici dans la rue Sainte-Marie. L'école modèle deuiseville était alors dirigée (1881-82) par l'un des plus distinguésélèves de l'Écoleormaie Laval, M. Élie Tremblay. L'année suivante, M. Deléglise, un Suisserançais catholique, un excellent mattre, succédait à M. Tremblay. C'est donc sous'égide de ces deux éducateurs remarquables que je débutai dans l'enseignementmme instituteur-adjoint. La tâche fut rude parfois durant les deux années queexerçai l'emploi de sous-maltre à l'École modèle de Louiseville.

INa'TITFEUR 1 14 ANs

. Ma classe débordait d'élèves de six à douze ans : j'en comptai parfois au-delàde quatre-vingts. Maintenir le bon ordre parmi ce petit peuple remuant et mutin,c'était déjà toute une affaire, mais il fallait aussi lui enseigner les prières et le caté-chisme et lui apprendre à lire, à écrire et à compter. Et je n'avais que quatorzeans ! Ce fut un rude et salutaire apprentissage professionnel. Grâce aux conseilsde linspecteur d'écoles du temps, M. Tétrault, grâce à l'appui de l'instituteur enchef, et grâce surtout à la grande bonté et à l'intérôt que le vénérable curé d'alors,Monseigneur Boucher, me témoigna durant ces deux années d'épreuves, je donnaisatisfaction et aux autorités scolaires et aux parents des enfants. En 1883, âgé deseize ans, j'entrai comme élève-maltre à l'École normale Laval de Québec, où laProvidence me dirigea.

L'ÉcoLE D'AuTREFOIs

Depuis cette date, trente-trois ans se sont écoulés, un grand laps de tempsallègrement parcouru en dépit d'un labeur de tous les instants. Et ce n'est pss sansémotion que le petit sous-mattre de 1881-82, 1882-83, vous adresse aujourd'huila parole, mes chers enfants, dont plusieurs sont les fils de ceux à qui naguèrej'appris à lire. Je revois aussi avec un vif bonheur, dans cet auditoire, quelques-uns de mes anciens camarades d'écoles. Leur présence ici évoque en mon âmetout un monde de souvenirs. C'est d'abord l'ancienne école, qui se tenait alorsdans l'antique maison de pierre qui servit depuis de salle publique, à côté du vieuxcimetière, de 1875 à 1879. Dans cette ancienne école, je revois notre maître,M. Gariépy, très sévère, se promenant constamment avec un martinet sous le bras;je revois aussi mon asistant, sous-maitre de la petite clae voisine de la nôtre.


